La création de l’homme et de la femme selon Genèse 1 – 3
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Introduction :

Trois remarques :

a.) Texte crypté :

Dans le dernier numéro du mensuel « Tribune juive », j’ai trouvé cette remarque : « Le récit de la création, par lequel s’ouvre la Bible, est un texte totalement crypté, que les anciens du Talmud comme les grands penseurs juifs modernes situent parmi les plus profonds secrets de la Thorah ».

C’est dire que nous n’épuiserons pas ce soir le sens des trois premiers chapitres de la Bible.

Que le texte soit crypté, je veux bien le croire : il y a, en hébreu, 7 mots dans le premier verset, et très exactement 28 lettres (7 x 4 ; 7 le chiffre du temps, 4 le chiffre de l’espace). 

De là à voir une structure numérique dans toute la Bible, comme a voulu nous le faire croire un best-seller ces dernières années, il y a un pas qu’un être humain sensé ne peut pas faire.

b.) Mythe :

Ma deuxième remarque, c’est que ces textes racontent un mythe. Il y a même deux mythes différents dans le 1° chapitre et dans les deux suivants. Contrairement au sens du mot « mythe » en français courant, il ne s’agit pas d’une légende. Au sens biblique, le mythe n’est pas opposé aux faits historiques. Au contraire. C’est le mythe qui engendre l’histoire, qui crée l’histoire. Il est à la fois la racine et le fruit de toute l’histoire. Il est le fondement invisible de notre existence.

c.) Bereshith-prémice :

Ma troisième remarque concerne la traduction du premier mot de la Bible. Tout le monde connaît cette traduction : « au commencement … ». Elle est fausse. Même si elle universellement répandue, elle est en grande partie fausse. L’hébreu « Bereshith » se traduit : « par un prémice… ». 

Par un prémice Dieu créa le ciel et la terre. Ce mot « prémice » apparaît dans la fête biblique de Pèsah (Pâques), on apporte au prêtre une gerbe, prémice de la moisson (Lév.23/10). 

Il apparaît dans Jér.2/3, où Israël est appelé prémice de la récolte du Seigneur. 

Il apparaît dans I Cor.15 où le Christ ressuscité est appelé prémices. Dans Romains 11/16, Paul précise que si les prémices sont saintes, la pâte l’est aussi. Si la première gerbe est offerte au Seigneur, on peut manger un pain sanctifié. Si Israël est devenu le peuple, la nation du Seigneur, c’est pour que toutes les nations le deviennent un jour. Si le Christ est ressuscité, c’est pour que tous les êtres humains ressuscitent un jour. Dans le prémice est contenu tout le reste. Voilà pourquoi la Bible commence par ce mot : « par un prémice… »

Les rabins disent que le monde a été créé par 10 paroles. Mais dans le premier chapitre de la Genèse il n’y a que neuf paroles de Dieu. Quelle est donc la 10° parole ? Les rabins disent que « Bereshith » est en soi déjà une parole.

1.) Le récit de la création de l’homme et de la femme et le récit de l’Exode :

Il y a deux récits de création. 

1.1. Genèse 1 :

 Je cite Genèse 1/27 : « Dieu créa l’adam dans sa forme dans la forme de Dieu il le créa masculin et féminin il les créa » Relevons tout d’abord la triple répétition du verbe « créer », qui est assez rare dans le premier chapitre. Ce verbe en hébreu ne peut avoir que Dieu pour sujet. L’homme ne crée pas, il fabrique. Ce verbe n’est employé que deux autres fois : au premier verset (création des cieux et de la terre) et au verset 21 (création des grands poissons). Dans le seul verset 27, le verbe « créer » est employé plus de fois que dans tout le reste du chapitre. Cette seule observation montre déjà l’importance de l’adam.

Je propose de traduire « adam » par « terrien » ou « humain », car adamah, le féminin de adam signifie en hébreu « sol », dans le sens de « terre, humus ». En traduisant « terrien, humain » on peut reproduire le jeu de mot en français : le terrien vient de la terre, l’humain vient de l’humus.

Les rabins enseignent que ce premier terrien était androgyne, puisqu’il est écrit : « il le créa masculin et féminin ». C’est une interprétation que je laisse de côté, car je pense qu’il faut plutôt rattacher « masculin et féminin » à la phrase suivante : « il les créa ». Il créa des terriens masculins et des terriens féminins.

On a l’habitude de traduire « Dieu créa l’adam à son image ». Or ce mot traduit par image, désigne plutôt la statue, la forme plastique, une image donc en trois dimensions.

Tout dans le premier récit de la création est orienté vers la célébration du Shabath. Temps du rendez-vous entre Dieu et l’être humain. Ce sont des prêtres juifs qui ont écrit ce récit. Pour Israël la nature doit entrer au service du Seigneur, participer à sa louange. Les astres, contrairement aux religions environnantes, ne sont pas des dieux, mais en quelque sorte des horloges permettant de fixer les temps de rendez-vous entre Dieu et son peuple, comme c’est explicité au verset 14. L’adam est créé en dernier comme chef d’orchestre qui doit entraîner la nature dans la louange au Seigneur. C’est justement toute la perspective de la sortie d’Egypte. D’après Ex.7/16, le but de la sortie d’Egypte est qu’Israël serve le Seigneur, lui rende un culte, serve à sa louange ; en effet, Moïse dit à Pharaon : « Le Dieu des Hébreux m’a envoyé vers toi pour te dire : - Laisse aller mon peuple pour qu’il Me serve dans le désert». (Ex.7/16) Le but de la libération de l’esclavage en Egypte, c’est le service du Seigneur. Le but de la création est le même : le service du Seigneur. Malheureusement, nous pouvons constater aujourd’hui que l’être humain n’a pas été ce chef d’orchestre qui entraîne la nature dans la louange au Seigneur. Bien au contraire : il la fait gémir, l’exploite à son profit. L’adam dont il est question dans ce récit nous renvoie à un autre adam, un autre Fils de Dieu, Jésus le chef d’orchestre sous l’autorité duquel l’univers entier sera réuni d’après Ep.1/10. Le père Maxime m’a rendu attentif à la fête chrétienne de la Transfiguration : même les vêtements de Jésus, la matière elle-même, a participé à sa gloire. L’église orthodoxe a relevé ce détail qui n’est pas un détail.

1.2.Genèse 2-3 : création et Exode dans le deuxième récit 

1.2.1. Désert

Dans Genèse 2-3, tout commence par un désert. Il n’y a pas de pluie et donc pas de buisson, pas d’herbe (Ge.2/5). Israël commence son histoire dans le désert, après la sortie d’Egypte. 

1.2.2. Manger

Le Seigneur plante un jardin pour le terrien, fait sortir du sol tous les arbres, vision appétissante, nourriture délicieuse (2/9). Israël sera nourri dans le désert par la manne, miracle nourrissier pendant les 40 années de sa marche dans le désert. Un commandement est donné au terrien : « ne mange pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal » (2/17). Israël recevra des commandements au Sinaï, des commandements portant sur tous les aspects de la vie quotidienne, notamment les règles de kashrouth, ce qui est permis, ce qui est défendu de manger. 

1.2.3. Une obéissance, question de vie ou de mort

Les commandements donnés à Israël sont une question de vie ou de mort. « Voici, je mets devant toi la vie et le bien, la mort et le mal…choisis la vie, afin que tu vives » 

(Deut.30/15 et 19) L’histoire d’Israël est faite de désobéissances à ces commandements.

Pour le terrien aussi, manger du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal entraînera la mort. 

1.2.4. Ethique sexuelle :

Le deuxième commandement qui est donné à l’homme dans le récit de la femme, c’est de quitter père et mère et de coller à sa femme. Au Sinaï, Israël recevra aussi des commandements qui donnent un cadre aux pratiques sexuelles, interdisant notamment l’inceste. 

1.3. La clé de lecture : liberté

A cause de tous ces parallèles qu’on peut faire entre récit de l’exode et récit de la création, il devient évident que c’est à partir d’une expérience, d’un miracle hors du commun, défiant toutes les lois de la nature et de l’histoire, qu’Israël a pensé à son Dieu-libérateur comme le Dieu-Créateur.

Le Seigneur, le Dieu d’Israël est le créateur du ciel et de la terre parce qu’il a libéré un ramassis d’esclaves, les libérant d’une mort certaine en Egypte, pour en faire son peuple, une nation jusqu’à la fin des temps ; à travers son histoire le Seigneur veut conduire tous les peuples. Cette expérience d’Israël est un paradigme pour l’humanité. La clé de lecture pour les récits de la création est donc cette volonté de libération, cet acte de libération accompli historiquement par le Seigneur avec l’exode. La clé de lecture n’est pas d’abord le commandement donné à Adam et Eve, commandement qu’ils ont enfreint. Avant les commandements donnés au Sinaï, le Seigneur a libéré son peuple de l’esclavage ; et la première des dix paroles, du Décalogue, n’est pas un commandement, mais le rappel de cette libération : « Je suis le Seigneur ton Dieu qui t’ai sortir du pays d’Egypte, de la maison de l’esclavage » (Ex.20/2). La clé de lecture, c’est la volonté de libération qu’il y a dans le commandement « tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal ». 

1.4. Jésus et la liberté:

La volonté du Seigneur est de donner la liberté, mais l’homme veut l’acquérir par lui-même.

Or, la liberté ne peut être vécue que dans le don : don gratuit d’une relation filiale entre le Seigneur et le terrien. Don total de l’homme à sa femme. « Ne pas connaître le bien et le mal », c’est une expression qu’on trouve à plusieurs reprises dans l’A.T. : elle caractérise l’enfant, un état de non-responsabilité morale. C’est le père, la mère qui définit le bien et le mal pour l’enfant. La relation proposée à l’homme et à la femme, c’est cette relation filiale, où Dieu est notre Père, décidant de ce qui est bon ou de ce qui est mal pour nous. Ce n’est pas une relation infantile, c’est au contraire une relation où on accepte d’être connu entièrement par le Créateur, notre Père : dans cette relation se développe véritablement notre liberté et se trouve notre plus profonde identité. Nulle part dans l’évangile Jésus ne paraît infantile ; on le voit au contraire prendre des décisions énergiques, parfois à contre-courant, même de sa propre famille, on le voit tenir tête à ses adversaires, sans jamais tomber pour autant dans l’invective ou se mettre inutilement en danger, bref, Jésus fut un adulte accompli, et pourtant il a vécu pleinement cette relation où il laisse son Père décider pour lui de ce qui est bien et de ce qui est mal ; je cite : « le Fils ne peut rien faire de lui-même, mais seulement ce qu’il voit faire au Père ; car ce que fait le Père, le Fils le fait pareillement » (Jean 5/19) Le secret de sa vie, c’est la liberté que lui donne la relation filiale avec son Père, où la connaissance du bien et du mal n’est pas gérée par lui-même, mais par son Père.

2. Création de l’homme et de la femme:

2.1. Aide

Dieu vit que la solitude n’était pas bonne pour le terrien. Au verset 18 dus chapitre 2, Il se propose de lui faire une « aide comme contre lui », on peut aussi traduire : « vis-à-vis », « en face », « opposée » à lui. Cette aide ne sera pas une « béni, oui oui » !

On peut en effet, lire la préposition positivement ou négativement. 

Positivement : - dans le temple, Israël est face à son Seigneur. La femme sera une aide en face de l’homme, sous-entendu : à égalité, pas pareille, mais à égalité. 

Négativement : - parfois le Seigneur s’oppose à Israël. Il est contre son peuple, le laisse détruire par les Assyriens ou les Babyloniens. De même la femme doit parfois s’opposer à l’homme et serait donc la meilleure ennemie de l’homme. 

Aucun de nous ne construit sa vie seulement avec des amis ; nos adversaires aussi ont quelque chose à nous apprendre, même si ce n’est pas évident. Ils nous édifient, eux aussi.

2.2. Animaux :

Le Seigneur fabrique des oiseaux et des animaux et les amène au terrien qui leur donne des noms. Et ça intéresse Dieu de voir quel nom le terrien donne aux animaux. Mais parmi ces animaux, il ne s’en trouve aucun qui puisse être une aide vis-à-vis du terrien. Pourquoi ? 

Parce qu’ils sont formés à partir de la terre comme le terrien. Avec les animaux, il n’y a pas vraiment de différenciation, de vis-à-vis. 

2.3. Terrienne ou femme ?

Le féminin de terrien, ce ne sera pas une terrienne, mais une femme. Et le terrien ne pourra voir l’origine de cette femme, même si elle est en lui, l’origine, de son côté : le Seigneur Dieu le fait tomber dans une profondeur torpeur, lorsqu’Il procèdera à la construction de son côté en femme. 

Le terrien ne pourra voir Dieu créer la femme. Cela signifie qu’il n’aura pas la toute-puissance sur son être. 

A partir du moment où il voit sa femme – en hébreu : « ishshah » - le terrien se donne à lui-même un nouveau nom : « ish ». 

« Celle-ci cette fois-ci os de mes os et chair de ma chair à celle-ci on dira ishshah car de ish est prise celle-ci » (2/23). Il y a trois fois le pronom démonstratif « celle-ci », indiquant un émerveillement, une surprise, la vision de quelque chose d’inattendu, correspondant pourtant à l’attente la plus profonde. 

En même temps, dans cette première phrase prononcée par l’homme, on constate qu’un changement d’identité s’est produit : le terrien est devenu « ish », en même temps que ishshah a été construite (traduction littérale du verbe employé en 2/22). Le mot « ish » n’apparaît pas avant dans le texte, pas avant le mot « ishshah ».

2.4. Le langage :

 L’apparition de la femme fait apparaître l’homme et fait aussi surgir le langage, l’échange verbal, la parole humaine. Quand l’homme collera à sa femme, il s’agira de quelque chose de différent, complètement différent de ce qui se passe entre les animaux. Même si on trouve chez certains oiseaux et certains animaux on trouve un très beau langage amoureux.

C’est l’apparition du langage qui permet l’amour authentiquement humain. Mais l’apparition du langage permettra aussi le mensonge. Le serpent possède aussi le langage. 

2.5. Mutisme masculin :

Avec la création du couple humain, arrive le langage utilisé abondamment par le serpent. Seule la femme argumente avec lui. L’homme ne dira pas un mot quand sa femme lui donnera du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Il ne reprendra la parole que lorsque le Seigneur lui demande où est-ce qu’il en est. A noter que le Seigneur interroge d’abord l’homme, non la femme.

Ce mutisme au sein du couple m’interroge. Parce que l’autorité spirituelle que l’homme doit exercer au sein de son foyer, d’après l’apôtre Paul, ne peut s’exercer que par la parole. 

2.6. Comme Christ a aimé l’Eglise :

Je cite Eph.5/25 : « Maris aimez vos femmes comme le Christ a aimé l’Eglise et s’est donné pour elle ». 

Aujourd’hui quand une femme dit qu’elle a fait l’amour avec un homme, elle dit parfois: « je me suis donnée à lui ». L’homme n’emploie jamais cette expression pour dire qu’il a fait l’amour avec une femme. C’est pourtant cela qui devrait être la caractéristique chrétienne de l’amour d’un homme pour sa femme : le don de lui-même.

2.7. Une prophétie sur la semence de la femme :

Le Seigneur Dieu après avoir interrogé la femme, s’adresse au serpent, avec lequel il ne discute pas. Il lui prophétise un événement qui concerne la femme et sa semence. Dans les civilisations de l’époque, c’est plutôt la semence de l’homme qui est prise en considération ; ici, de façon très étonnante,  il y a une prophétie concernant la semence de la femme. Sa semence visera – ou écrasera – le serpent à la tête tandis que la semence du serpent ne pourra viser – ou écraser - la femme qu’au talon Ge.3/15. Dans la tradition juive, cette femme et sa semence, c’est Israël, peuple qui donnera naissance au Messie. Dans le chapitre 12 de l’Apocalypse, nous retrouvons cette prophétie : « la femme mit au monde un fils, un enfant mâle ; c’est lui qui doit faire  paître toutes les nations avec son sceptre de fer ». Cet enfant, in extremis, ne sera pas dévoré par le dragon, le serpent ancien, car il est enlevé au ciel. Alors le serpent continue sur terre la lutte contre la femme et le reste de sa semence. Cette semence, c’est à la fois les Juifs et les Non-juifs qui croient au Messie d’Israël.  La victoire est promise, mais non pas sans lutte, ni blessure.

2.8. Vivante Eve :

C’est le nom que donne Adam à sa femme : _HaWaH vivante, mère des vivants. Par l’enfantement, la femme a vraiment l’impression d’être partenaire du Seigneur dans la création de la vie. Eve le dira explicitement dans Ge.4/1 à propos de la naissance de son premier fils, QaYiN.

CONCLUSION

* Tous les rapprochements qu’on peut faire entre le récit de la création et le récit de l’exode, conduisent à cette première conclusion : la libération est une création.

Dans l’histoire humaine, Israël en est la trace visible : ce ramassis d’esclaves en Egypte est devenu un peuple, survivant à la destruction de sa nation, de sa capitale, survivant à toutes les tentatives de génocide.

La libération définitive de toute l’humanité, ainsi que de l’univers entier, se fera par une nouvelle création. Ceux qui croient au FILS de DIEU YeSHou*a (Jésus) portent la trace de cette nouvelle création.

* Le Mouvement de Libération des Femmes prêche du vrai et du faux. Du vrai : l’objectif est de libérer la femme. Du faux : elles oublient que la libération de la femme ne va pas sans celle de l’homme en même temps. En effet, d’après les textes bibliques, la femme ne sera pas libre en devenant comme Adam, simplement un complément féminin à égalité avec ‘aDaM. Elle n’est pas ‘aDaMaH, le féminin de Adam. D’après le texte biblique, quand apparaît la véritable identité de la femme ‘iSHSHaH, apparaît aussi, pour la première fois, la véritable identité de l’homme ‘YSH. Celui-ci ne pourra connaître sa véritable libération qu’en se donnant à sa femme. Car il n’y a de libération que dans le don. La création, comme la libération, sont en effet des dons de Dieu, des dons où le Seigneur Dieu S’implique Lui-même.

* La tradition juive raconte que la femme ‘iSHSHaH a dans son nom la lettre Hé (=H en français), une des quatre lettres du tétragramme YHWH, le Nom du Dieu d’Israël. L’homme ‘YSH a dans son nom la lettre YouD (= Y en français), une autre des quatre lettres du tétragramme YHWH. Les deux lettres réunies forment le début du Nom de Dieu : YaH (que nous prononçons, quand nous disons « HaLLéLuYaH » « Louez YaH »). Privés de ces lettres l’homme et la femme ne sont plus que ‘éSH feu. Sans le Nom de Dieu, l’amour devient une passion qui consume mais ne construit rien. Or, quelle est la construction où l’homme et la femme sont appelés à être participants, si ce n’est la maison du Seigneur, le temple de Dieu ?

Une autre tradition juive très répandue dit que le temple de Jérusalem a été construit à l’emplacement même d’où fut prise la poussière ayant servi à modeler l’humanité.

L’éclairage des mots en hébreu :

tyvarb

Par un prémice
#rah taw ~ymvh ta ~yhla arb

Quand par un prémice Dieu créa les cieux et la terre… 

Dieu créa l’adam dans sa forme 

dans la forme de Dieu il le créa 

masculin et féminin 

il les créa  (Genèse 1/27)

ADAM               -           ADAMAH

HUMAIN           -              HUMUS

TERRIEN          -              TERRE

                    CELLE-CI
Os de mes os et chair de ma chair

CELLE-CI                        CELLE-CI

 Sera appelée             a été prise

      ‘iSHSHaH                      ‘YSH

                          car de

Genèse 2/23

vya HOMME

hva FEMME
va   FEU

hy YaH
Etude biblique de Matthias HELMLINGER, pasteur EPUdF à Thiers-Clermont
